
LE SAMEDI

SOLLICITUDE PATERNELLE

Le pare ath tr-in. -Va plus arr 1 orge ; ire crains pas
bien assurée.

LA RÉCOLTE DU "SAM KDl

(A4 travers les jeurraux Parii'ens)

Anecdote hristoriqune.
L'e comte de Chtambord, au retour de la chasse,
Citez un vieux bûcheron, avec quelques amis,
Fit de ses nobles mains, siuter une bée %ýse:
Les bonrs comtes font les bons salmi.

Paris offre au flâneur qui dléambule le nez ar
vent, des bizarreries fort drô'f s et qlui souîvent
passentt inaperçues ; cependant l'observateur subt)
tiI peut se faire une pinte de bon saneg, sans
bourse délier, en liaant les annronce,-, erisi-igtnes,
prospectus, etc., qui s'étalent sur les mrurâ de la
capitale.

Voici d'abord les noms lîrédlestinés re'.evés, cn
pissant, rue des 0Cravilliers :

LAimvikiipu, tourne sur bois.
D'ordinaire, c'est le bais qui tourne sur la ri-

vière, niais bahr !
Plus loin cet assemblage bizarre de deux noms:

ETrlU ' CONTA-NT', fondeurs.

Il y a, à New-York, dleux ou trois carrefours
connus sus le nomn) (le Ilcarrefour des écrasés

Un restaurateur, installé à l'encoignture d'unie
de ces voies fourmillantesq, a fait appliquer l'en-
seigne suivante sur sa terrasse :

Il D'ici on voit écraser les passants.

C'est un des restaurants les plus fréquentés de
New-York.

Au restaurant:
-Dtes donc, jeune fille, je vois sur las errte:

omelette, deux oeufs, 10 cenits ; deux oeufi sur le
plat, 115 cents. Pourqîuoi cette ditl'erence ?

-Monsieur devrait savoir que plour les oeufs
sur le plat, on ne peut employer que <les oeufs
f rais.________

UN BON PROTTEUR

C'était un type que le bibîliothécaire du 17e
chasseurs à cheval.

Après avoir passé une jeunesse folle, s'êt re fiit
renvoyer de tous les collègs où il éttit entré,
s'être couvert de dettes, il avait été obligé de
s'engiaer par ordre de soit père.

Mais, au bout de peu de temps, le colonel s'é-
tant aperçu que ce fils de famrille, sur la tête du-
quel s'accunmulaient toutes leï punitions, ne par-
viendrait jamais à devenir nrênre bigadier, réso-
lut, par hmanité, (le lui donner une fonctionr où
il n'aurait rien à faire et oit il pourrait échapper
à la juste sévérité de ses etfs9.

Il1le nommra dlonc bibliothrécaire du ré<ginment.
C 'mine bibliothécaire, le jeuuîe écervelé n'avait

qu'à miettre en ordre les livres et les journaux, à
les épousseter, et à balayer et à frotter les par-
quets de sa bibliothèque.

r C'était peu, niais il faut croire
que c'était encore trop pour lui, car
il était impossible de voir u nid à

- poussière commne c utt nrallreureuse
bibliothrèque.

i1-sjouriaix, Ils revues, les livres
roularient înél-rrrêleo sur les rayons;
un plumreau trrîrrait sur lat table (le
lecture, un balai sur un canapé.

Aussi le gro3 major, - excellent
homme s'il un fût !-qui était char-

gde la bibliothèque. réprimandait
tous les matins d'un ton paternel
l'exécrable bibliothIécaire.

-Voyons, mron ami, disait il, re-
gardez.muoi cos parquets... est-ce

> ciré, est-ce frotté'l Si le colonrel ve-
nait ici! Ce n'îst pour-tarit pas bien
dffcile... Tout le mronde serait ca-

prable de faire ce (lue je vous de-
nmande là!I

L-i bibliothrécaire, quii aimait à
rire et qui, grâce à sont emploi, était
arrivé assez facilemrenit à dlevenrr

Ta vie est presque l'ami de3 jeurrsolIC ier (1,M u
régiment, en causant familièremîent
avec eux, en leur racontant <les Iris.

foires drôles, leur paria u jour Iz chamupagnre
qu'il leur ferait voir le major en mnrces- (le
chemise, une brosse au pied, un balai à la mrain,
et frottant les parquets de la b'ibliothècque.

Cette proposition eut un suctès îimense. Olin-
cun était ravi, à la pensée de v oir le major dans
un pareil costumre, et il fut e'ntenrdu que la petite
scène aurait lieu le lendemrain mnênme.

Donc, le matin, le bibliothécaire eut soin (le
mettre encore plus de désordr-e que de coutunme
parmi ses livres et de faire voler <is nuées de
poussière sur les meubles et sur les pirojucts. De
cette façon, il était certain d'attirer l'attention
du~ maýjor.

A l'heurre convi nue, il cacha les jrunes olliciers
derrière une porte, et, accoudé à une fenêtre, il
attendit, le visage souriant, la visite de son chletf.

Comrme neuf heures sonnaient à la grosse hror-
loge de la caserne, celui-ci, tujours très esact,
ouvrit la porte de la bibliothrèque.

-Allons, allons, mîon amri, dit-il enr entrant,
somîrres-nous un peu plus soigneux que dl'hrabitude?

i'ilais, tout en pasrlant, il jetanrlriemrt
les yeux autour de lui et poussa un cri <le stupé-
faction en voyant le désordre qui l'entourait.

-Oh !aujourd'hui c'est trop!I Je tr-ois que si
vous étie>z domrestiques, vos maîtres vous donrne-
raient vos hruit jours

-Je le voudrais* bien! soupira le bibliothécaire.
-Voyons, c'est u rre vér itable écurie ici ! 8'ét-ril

le mrajor, qui s'emrportait un peu. Comrmrent vous
y prenez-vous donrc pour cirer et pour frotter vos
parquets?

-Je ne sais pas, mon commnandantt, niais, vous
comprenez, je ne suis pa-s nié frotteur, et le n'en-
tends rien à ce métier là.

-Moi non plus, mon ami, reprit le mrajor,
mais c'est égal, si jn vous frottais ces parquets-là,
vous verriez un peu
commire ils relui-
raient!

-C'est facile à
dire, mais pîas aussi.
facile à faire, mon
comumrandaint, conti-
nua le bibliothrécaire -

qui, tout ext parlant,
avait apporté tout
doucenrent, au iti-
lieu de la pièce, le
balai, la cire et la
brosse. - Je crois
qu'il faut avoir ap -

pris à patiner prour
bieni frotter ; ainsi,
remarquez, mort1
commanîdantt, je ne
puis lpas ar-river à
ce muvement e~ -,-~.-_

va-et-vient flot pied -- '--
qui frotte, par-er Le niar.--Iu cirige Trie
qu'àce moment, miort jîréfid'-nt <lt club t.
autre piedl ni m- Lafrsîne.-Est-ce que mon

3

porte et que je manque (le perdre l'équilibîre.
- Allons dtoile Vous êtes tit emrporté alors, dlit

le i %uer (lui, malgré lui, ave': sa tiraussure cirait
depuis un iistalit le parquet Iratr montrcr au
bîibliothrécaire cornni't ont f lisait.

-oht ! mlon coummia n danr t, mu rmu nra Io bilio.
thécaire, d'un t oit tont do p rière, mnrtrez- moi
comment il faut in'y tir -noir -. Vous n'aurez plus
après de reproches à ,m'dresser.

-Eh bien ! soit !lit le major avec un geste
énergique. Mais, à l'avenir, gar-e a vous

Et, retirant vivement sont (loi muait et ses bottes,
le mtajor passa la brrosse à sont piedl, s'appuya tour
le bilai et se mit à frotter conlscieuremlenit le
parquet.

Pendant qu'il frottait, le h)ilîliotliée rire alla
tout doucement ouv'rir la porte derrièr,- larquelle
étaient cacrés les ùllicierp, et ce fut alors un
Applrudissemrent gîéilaI, talidîs que charcun ve-
nuit succoisivememrt féliciter le mrajor (le ke3 ta-
lenrts.

Quelques instants aprèq, ont dérboucha;it le cltam-
igne, et le major Wreîr 'oulut h per oîrne de la

plaisanterie, car, là lui teui, il vida toute une
bouteille.

MOTS 1)'EN FA NTS

Bébé, biien qu'I-gé de quatre ais, n'a p~as été
sans remarquer qu10e la mnlali pa:v toujours
q uandl elle l' r rcr-au Sktn. 1i k ),trnière-
trient, un vieux mrrnsi'-ur. que lt iature al grastifié
d'ue calvitie (le lireniii-r:! classe, était exi visite
dans la maison.

Sans rien dire, 11,lré s'approchft et lui tret dans
la main une Pièe (Iv deux cetitins.

-(Que fais-tu là? lui demrande le vivux nion-
sieur.

IEt Bééde réporr
-Marman paie toujours quand nous allons

voir priner les gen1% ; c'est pourtanrt bin moins
dIrôle que (le voir les rmoucheis patiner sur votre
crâne.

A l'hôtel, aux bains (le nier, hmuit hreures et dle.
trie du matin.

Un gamrin de cinqr à six nirs frappe à lat porte
de la chamrrbre Il tirtte par la mrère d'un de ses
petits amis. Il vient lot clr-r-cher pour aller jouer.

Madanme est enicore au lit
-. J eanrne, vit e mrn peignoir.
Cinrq minutes apni tlif ouvre lat porte et dit

.au barribilli Mort 1el it amii, je vous ni fait ut]
peu attendre, l'étais eri train de passer mrors pet.
giroir.

Et le mnoutardl (le répontîre :Je sais biien, il y
a un quart d'heure qume je regarde pa;r le trou do
la serrure.

RIIEN 'ETPltb)t

Jeun fe»ml' '>i 7)ber.N'Iu ris ,îs la pro.
messe que tuir rr';t'. ais faite.

l'e ma,1ri, llrset-Laisse faire, mia chIère,
je t'î-n ferai unie autre.

A?, N~RE I)ANGEIt'

nis brin ; voici te canot dle sauvetarge qui approche avec le

chdapeau e-st droit?


